
LE REVEIL

Sh'erbrooke a few short months ago. Fascinated by
the fair broad expanse of the Political Platform
these Reverend Churclimen' descenidedl froin their
narrow pulpits, and with solemn, suiles greeted the
learned speaker. This sudden inv-asion, as uîiexpected
as it was errbarrassing, and the singalar unanimity
and unwanted I bon accord " among these IlBons Pas-
teurs " were justly regarded by the large assemblage
as a dernonstration against an overshado-wing rival.
Free as is the political platform to every Canadian, to
every wearer of' the homespunt and the tweed, conu-
tryman and townsman alike, lhere is iiot room for
oite reverend churchman. It bas i>ever been proposed'
to raise the political plattorm to -the levei of the pulpit,
and our. spiritual advisers, whose utterances are ac-
cepted as inspired, wvith ail the sublime failli. of child-
hood, do not strengtheni that faith to himi founid
stumbling over the rudiWnents of political economy.
Doubts miglit arise,.even among the most orthodox
hearers, at the daring theological speculations not
unfreq nently hazarded fromn the pulpit, and hitherto
unichallenged. It would lie difficuit to.recogynise in
the fiery partisan, hur-ling denuniciation and defiance
against a political adversary, the reverend paslor,
whose mild lips have ever breathed: '-Peàce and good
'will among men." History accords a prominent place,
axnong the fathers of the constitution incorporatiiig the
new'Dominèion, to Sir Ale-xander Gait, çand his expe-
rience of ils working dui-ing the first decade of its
existence is better to him, as hae views with Well
grounded alarm, the disintegrratinn' influences sapping

-the national life. The lengthenini- shîîdovvs acrosos
hie path have reminded the velerani stalesman of the
waningr day, and vieldin- at last to an overwhelming
sense of respoisibilily hae lias loyally learned his
fellow.countrymen of al] origins, Ceit, Saxon and Gaul,
but to hisn Canadians, ail in words that a near future
may acknowledge as propheti :, IlTo render unto
Coesar the thingé that are Coesar's."

- Le Réveil lis reaclhed with startling empliasis
many minds in these cantons, and the Ilcoups redou-
blés" of your vigoerous peu are rousingr them to a star»
determination that the narrow, education wvhichli as
blinded their lires shail uiot be permitted to curse their
chuîdren. Had I -your patience, Mr., Editor, I would.
not abuse it. "Yale et valeto."

CÂNADIAN.

M. Langlois, épicier de Québec, est un grand ten-
tateur. Il a trouvé le moyen de faire venir du vérita-
ble Bourgogne, du Pommard, s'il vous plait, chose
inouïe au Canada. C*est ]Bacchuns lui-même sous le
visage d'un importateur, et les citoyeas de Québec ne
saurait mieux faire que de le couronner de pampre et
de le 'porter en triomphe pour les-heures délicieuses
qu'ils lui devront à chaque bouteille de Bourgogne
achetée -chez lui. M. Langl;Iois pourra se vanter de
faire dles heureux chaque jour, comme Titus, empereur
romain de philantroptique mémoire. Le Bourgogne,
hâtons-nous de le dire, est un vin excellent pour les
estomacs canadiens et convient parfaitement à notre
climat; il a plus de corps que le Bordeaux, et contient
des éléments fortifiants et régrénérateurs inconnus aux
autres -vins; c'est pour cela que certains vins de la
Bourgogne ont été baptisés -"vins des vieillards." Ça
n'empêche pas que las hommes de tont, âge ne s'en
trouvent très-bien, et nous oserons même dire que le
Pommard de M. Lauglois retarde la vieillesse.

N. trouvea en. vante au bureau du Réeil le deuxième volume
des CHRONIQUES de IN. fluiu.

Auszi, Brochures Ct Pamphlets par la amême auteur.
Sdrie complète du lUecil.

Liste des Dépôts où se vend LE RE V/EIL

J. M1. CARLtON, 501, Rue Cag
S. Ji. RtIVA l(D, 625 Rue Craig.
F. E. GRAFTON, 740, Rue Craig.
J. T. HENDE.RSON, 67, Rue St. Laurent.
J. B. JACQUES, 213, Rua des Seigneurs.
RICHARD RENAUD, 10, Carré Chaboillez.
31hil . CHAE RT, 972, Rua Ste. Catherine.
JEAN GAIM3IE, 1005, Rua Ste. Catherine.
L E A P 'E 1,A IN IlER BERT, i38, Rue St. Joscph.
JOHN FISHER & C0., 125, Rup St. Fraucois Xavier.
MURRAY & CO., 387, Rue Notre-Dame.
WM. DRYSDALE & CO., 232, Rue St. Jacques.

QUÉ BEC.
0. E. HOLIWELL & CO., 10, Rue Bande, Haute Ville.
Mý. MILLER & SON, 59, Rue St. Pierre, Basse Ville.

NOUVE'AUX MAGASINS DE

AU

NTo. 260, ]Rue St., Joseph, 260,
Vàs---eu chez Irs.. Lafiammne. buagr

ET

lNo. 60, ]Rue du Pont, 60.,
ST. O .

MGEQU BINET
Désire infonnier s3es amis et le publie en général qu'il a en mains

ut, fssortiment considérable de

('I~îssues Fines et de Travail
De la plus grande élégance et de la prtimière qualité qu'il vendra

A TRES-BON MA&RCHÊ.
1l-es;t atissi prêt à recevoir des COMMANDES pour des ouvrages

dee toutes descriptiotig dont il garantira la solidité, vu qu'il emploie,
pouir la confection de ses chgaussures

Les meilleurs mnatériaiix el 1(8 7ieilleur8'ouvoriers;
Le tout f;onu la s"r'eillanuce de M. C . BINET, père, autrefois de la
s(s..iéè CAMPiBEL1. & B.INEr, du. fubourg St. Jtan.

Les, c1bait-sureg qulivaibtes seront tuourti en miains, telles que:
BOTTINES DO P~RUNELL, pour Dames, Filles et Enfanta;
JPO t'TES, SOULIEItS et CON24URESS. de travail, pour Hommes et

Garrons;;
CHAUSSURE8 FINES pour t-oua les goûte,.

Une visite ent respeutteuseusent eo llicitee.

Quélec,9 spt. 8#6-4tà."GE.O. BIN ET.

JACQUJES AUGER
SYNDIC OFFICIEL,

-aRU F1 ST. PFIERPEr-j
BASSE-VILLE,

QTi- Mi1BCF. 
BÂTISSE STADACON,&.


